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COMPTE RENDU DES SEANCES

DE LA

SOCIETE VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES

Seance du 15 mai 1918.

E.-W. Janezevvski. Les vallees pregbrciaircs du Rhin alpin.

E.-W. Janczewski. — Les vallees preglaciaires du Rhin alpin.
La vallee de Davos est trop vaste pour et re l'oeuvre d'un aussi

modeste cours d'eau que la Landwasser; c'est pourquoi Albert
Heim a s.uppose que la Landwasser recevait autrefois les eaux du

Schlappinthal, au nord de Klosters, qui furent captees ensuite par
l'erosion regressive de la Landquart de Schiers.

Cette theorie fut combattue par Vaughan Jennings et plus tard par
G. Eisenmenger1. Ayant constate que le seuil entre le- Prättigau et
la vallee de Davos est forme par des depots morainiques, que la
Landwasser superieure coule sur des alluvions tres epaisses, qu'enfin
le mouvement des glaciers quaternaires de la region etait dirige vers
le nord, les deux auteurs admettent qu'il y a eu renversement com-
plet du drainage primitif. L'ancienne riviere aurait pris ses sources
au sud de la region, pres de l'entree de la gorge actuelle « die Zuge ».
Avec ses affluents venant des vallees de Sertig, de Dischma et de

Fluela, eile se serait deversee dans la Landquart du Prättigau.
Pendant la periode glaciaire des masses morainiques auraient obstrue

pres de Wolfgang l'ecoulement normal de la vallee et determine la
formation d'un lac postglaciaire qui se serait ecoule vers le sud par
le vallon d'un petit tributaire de l'Albula.

D'apres cette theorie on ne pourrait attribuer qu'une tres faible

1 Vaughan Jennings. The Structure of The Davos Valley, Quart. Journ.
geol. Soe. 1898. Eisenmenger, Gabriel, VEvolution du Rhin, These, Paris,
1907. Eisenmenger, G. Contribution äl'etude du Land wasser et de la vallee
de Davos, C. R., 1908, tome CXLVI.
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hauteur relative ä l'ancien seuil de partage entre l'Albula et Davos:
autrement le lac n'aurait pas pu s'echapper vers le sud. Si tel avait
ete le cas il y aurait eu transfluence. Cette conception suppose un
seuil bas entre l'Albula et Davos et par consequent une transfluence
du glacier de l'Albula pardessus ce seuil. Or, jusqu'ä present, on n'a
pas trouve de materiaux erratiques venant de l'Albula. Au contraire,
pres de la gare de Wiesen, dans la vallee inferieure de la
Landwasser, on trouve de la moraine de fond contenant des roches de

DavosLa moraine de Wiesen se trouve sur une terrasse d'erosion

glaciaire ä une altitude de 1200 metres, tandis que vers l'amont, le

fond rocheux de la vallee remonte jusqu'au-dessus de 1400 metres
avant de disparaitre sous les alluvions. C'est la preuve que dejä pendant

le Stade deGscbnitz — auquel il faut attribuer cette moraine —
les glaciers de Davos s'ecoulaient vers le sud. En outre, les terrasses
lacustres et les deltas torrentiels de cette region prouvent que le lac
de barrage postglaciaire s'etendait jusqu'ä l'entree de la gorge
« die Zuge»,oü il a ete retenu seulement par une digue morainique.

L'epaulement de l'auge glaciaire de Davos se compose de deux
niveaux distincts. Le niveau superieur porte un revetement de
glaciaire local, l'inferieur est recouvert de materiaux morainiques forte-
ment decomposes. L'altitude moyenne du niveau superieur s'äleve ä

mesure qu'on avance vers le sud: eile est de 2300 m aux environs
de Wolfgang, de pres de 2400 m au-dessus des «Zuge » et d^passe
2450 m dans la vallee de l'Albula. On peut suivre tres facilement ce
niveau dans les vallees de Sertig, de Dischma et de Fluela. Son

allure generale doit representer assez fidelement la surface pre-
glaciaire. En ce cas, l'Albula superieure aurait forme l'origine primitive

de la riviere de Davos.
Le niveau inferieur ne se laisse constater avec certitude qu'entre

les « Zuge » et Wolfgang dans la vallee principale, ainsi que dans les

parties inferieures des vallees laterales. II surmonte directement le
rebord de l'auge de Davos vers 2100 m d'altitude. La pente du
Thalweg correspondant semble etre dirigee vers le nord. Au
contraire, dans le vaste Systeme de terrasses qui forment peut-etre le
prolongement meridional du meme niveau, on constate une pente
generale orientee au sud-est. Ces terrasses d'erosion dessinent le fond
d'une auge evasee, dans laquelle se trouve emboitee une auge plus
etroite et tres profonde, qui appartient au Wurmet descend ä 1200 m
d'altitude pres de Filisur.

Le stade de Buhl a abandonne des moraines laterales le long des

1 Tarnuzzer, Ch. Geologische Beobachtungen wahrend des Baues der
Eisenbahn Davos-Filisur. Jahresber. d. Naturf. ges. Graub. N. F. L. Band,
Coire, 1908.
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versants de l'auge ä plus de 250 m au-dessous de son rebord. Elles

indiquent que la surface du glacier s'abaissait alors lentement vers
le nord et de l'autre cote, avec une pente plus forte, vers le sud. On

peut supposer que le glacier wurmien s'ecoulait dans des conditions
semblables. Une moraine frontale du Daun accompagnee d'un ebou-
lement ancien venu de la Todtalp constitue le seuil de Wolfgang,
alors qu'une moraine du meme stade qui bloquait autrefois la gorge
des « Zuge » a disparu, emportee par l'erosion.

L'ensemble des observations dans la region de Davos suggere les

conclusions suivantes :

A l'epoque ou le Rhin d'Oberhalbstein coulait encore par la
Lenzerheide, une troisieme grande branche du Rhin parcourait la vallee
de Davos et le Prättigau. Elle avait ses sources dans le massif de

l'Albula et du Piz d'Err. Les captures qui ont modifie tout le Systeme
hydrographique rhenan ont ete amorcees par le surcreusement des

premieres periodes glaciaires et se sont declenchees grace ä l'erosion
vigoureuse des rivieres interglaciaires cherchant ä s'adapter au chan-

gement des niveaux de base.

Seance du 5 juin 1918.

Bohdan Swidorski. Tectonique de la partie occidentale du massif de 1'Aar. — W.
Morton. Cigognede Borneo et deux Pelodytes ponctuis. — F. de Loys. Afüeurements
de Mylonites dans le massif de la Dent du Midi.

Bobdan Swiderski. — Sur la tectonique de la partie occidentale du

massif de VAar.
Dans une precedente note', nous avons resume quelques resultats

stratigraphiques de nos recherches dans la partie occidentale du massif
de l'Aar. Aujourd'hui nous voulons signaler les traits essentiels de la
tectonique regionale du massif.

On sait, grace aux etudes de M. Lugeon5 et de E. Argand3, quelle

1 Swiderski, B. Sur les facies de la couverture sedimentaire de la partie
occidentale du massif de l'Aar. P.-V. Soc. vaud. Sc. nat., seance 5 dec. 1917.

2 Ldoeon, M. Sur la tectonique de la nappe de Mordes et ses

consequences. C.B. 30 sept. 1912.

Lügeon, M. Les sources thermales de Loueche-les-bains. Mat. Carte
ge'ol. suisse, N. S. XXXVIII.

3 Argand, E. Rythme du plissement pennique et le retour cyclique des

encapuchonnements. Bull. Soc. vaud. Se. nat. XLVIII. Les nappes de

recouvrement des Alpes occidentales et les territoires environnants. « Essai
de cartes structurales avec trois pl. ». Mat. Carte geol. suisse, N. S. XXVII.
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influence a eue la poussee alpine tertiaire sur les anciens massifs cris-
tallins des Alpes; le substratum hercynien, doue d'une rigidite elevee,
s'est comporte en bloc, vis-ä-vis de la force agissante de la poussee
alpine. L'ensemble de ce bloc rigide n'a pu que se casser en coins
diriges vers le haut et l'avant. Leurs enveloppes sedimentaires, par
contre, infiniment plus plastiques, ont pu se plisser en contournant de
leurs plis les coins cristallins, lä oü leur deplacement relatif etait de
faible amplitude. L'exageration de la poussee tangentielle a provoque
le declenchement de cette enveloppe en forme de nappes, poussees
vers 1'avant-pays.

La serie sedimentaire autochtone n'est conservee aujourd'hui que
sur le pourtour du massif cristallin de l'Aar. Celle du versant
meridional du massif du Bietschhorn nous interesse tout particulierement.

Grace ä l'existence de deux couches des schistes argileux, particu-
lierement plastiques, de l'Aalenien et du Bathonien, intercales dans
les ensembles calcaires plus durs, la forme des plis, assez reguliere en
grand, a subi des modifications intimes. Ces plis, ä large courbure
dans les calcaires dolomitiques du Trips, deviennent de plus en plus
monoclinaux. lis se dedoublent et se serrent dans les termes superieurs
de la serie. Les charnieres se remplissent de la matiere aux depens
des flancs des plis. Tandis qu'ils sont droits dans les parties profondes
du massif, les plis se couchent vers l'avant dans les hauteurs; ils s'y
allongent au point de ne plus montrer de charnieres et deviennent un
empilement des couches paralleles.

Sur le bord sud du massif, il y a formation de lames cristallines,
intercalees entre les couches sedimentaires. Ce sont des phenomenes
analogues, quoique beaucoup moins exageres, ä ceux signales par
M. Lugeon (loc. cit.) dans le synclinal de Chamonix, ou aux environs
du Lötschenpass1 et tout dernierement decouverts par F. Rabowski *

derriere le massif du Mont Blanc. Iis sont dus ä l'influence do la

poussee pennine, tres forte sur les parties les plus exposees de l'obs-
tacle hercynien, lequel a du ceder, en se laminant vers avant.

Vers le nord nous avons toute la serie sedimentaire limitee par une
importante faille; l'amplitude de celle-ci depasse plusieurs centaines
de metres.

Toute la partie centrale du massif du Bietschhorn est done forte-

1 Lügkon, M. Carte gcologique des Hautes Alpes calcaires entre la
Lizerne et la Kander. Mat. Carte geol. Suisse, N. S. XXX. (Carte speciale
N 60, ainsi que « Les Hautes Alpes calcaires entre la Lizerne et la Kander

• Fac. 1, 2.)
2 Rabowski, F. Les lames cristallinrs du Val Ferret et leur analogie

avec les lames de la bordure nord-ouest des massifs du Mont Blanc et de

l'Aar. Extr. proees-verb. Soe. vaud. Sc. nat. Seance 5 dec. 1917.
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ment soulevee par rapport au versant de la vallee du Rhone. II sem-
ble y avoir encore d'autres cassures et d'autres failles, non moins im-

portantes peut-etre, ä l'interieur de la masse cristalline. Ce serait le

cas ä la limite sud du granite de l'Aar de meme ä celle du granite de

Baltschieder. Dans le premier cas l'inexistence de phenomenes de

contact et la presence d'un facies bordier clastique du granite appuye-
raient notre hypothese.

Nous croyons voir un pendant ä la grande faille, limitant vers le nord
la serie sedimentaire du versant meridional du massif du Bietschhorn,
dans la zone jalonnee par les filons de galene du versant gauche de

la vallee de Lötschen (Rothenberg, Schönbühl, Wileren). L'allonge-
ment rectiligne de ces filons sur une longueur de plusieurs kilometres

s'expliquerait le mieux par la presence d'une cassure; l'apparition
de schistes manifestement sedimentaires dans le voisinage immediat
du filon, qui pourraient bien representer les restes etires du synclinal
mesozoi'que de Unter Fesel, decrit par M. Lugeon (loc. cit.) et qui se

trouve dans le meme alignement que la faille, semble appuyer notre
maniere de voir. Du meme coup s'expliquerait peut-etre, par le pro-
longement de cette faille vers le sud-ouest, le contact anormal de la
serie sedimentaire avec le gneiss aux environs de Bratsch.

Ainsi, le massif granitique du Bietschhorn avec sa couverture de

schistes cristallins ne serait qu'un enorme coin jailli vers le haut vers
l'avant. Souleve par rapport au massif de Gastern, qui, lui, a garde
non seulement une altitude de 1000 metres plus basse, mais possede

encore une partie de sa couverture sedimentaire et sa masse granitique

peu entamee par l'erosion, le massif du Bietschhorn formerait
le noyau cristallin et l'enracinement de la nappe des Diablerets et de
celle du Wildhorn. En eilet, d'apres les travaux de M. Lugeon (loc.
cit.) le flanc renverse, constitue par du Jurassique superieur, du
synclinal de Loueche-la-ville, qui se continue dans le Unter Fesel, appar-
tiendrait non seulement ä la racine de la nappe des Diablerets, mais
encore par une digitation superieure a celle du Wildhorn. Comme
d'autre part le synclinal de Loueche-ville-Fesel, d'apres son alignement,

devrait passer dans le versant septentrional du massif du

Bietschhorn, ce dernier constituait done la racine commune de ces
deux nappes.

M. W. Morton presente une cigogne tiree par lui pres du lac Propok
sur la Simunjan River dans le Sarawak (Borneo), en 1899. Cette

espece, nouvelle, a ete decrite par M. Ogiloie Grant du British
Museum et dediee ä M. Morton, sous le nom de Dissura Hortini.
Elle differe de l'autre espece du meme genre Dissura episcopus par
sa taille sensiblement plus petite, par une protuberance qui se trouve
sur le front, a la base du bee, par la couleur entierement rouge du
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bee tandis que celui d'episcopus est noir, avec les commissures rouges
et par la couleur orange des parties nues autour des yeux et ä la gorge,
couleur de plomb chez l'autre espece. M. Morton en a fait don au
Musee cantonal.

II montre ensuite deux Pelodytes ponctuis (Pelodytes punetaius,
Dugis) vivants, qu'il a captures ce printemps dans le Yar au Lacan-
dou. Ce petit batracien de la famille des Pelobatidse ne se trouve
qu'en France. II fait deux pontes par an.

M. E. Gagnebin lit une note de M. F. de Loys sur les affleure-
ments de Mylonites dans le massif de la Bent du Midi.

(A suivre).
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